
GAZETTE DES CAMPAGNES

de grain délayées dans l'cau pour les porcs ou alco du foin maux à mecher. Enfin ceux-ci n'ont pas besoin d'aus

et de la paille linclis pour les btesi-cornei., les ioutons et d'eau.

les chevaux. 100 livres de paille hachée et trempée nourrissent aut'

Quelques ev-eurs ont aussi tîdopté la méthode d. f'aire que 112 livres de paile hachée et non trempée.

cuire les aliments au four. Soumises à ce genre de cuison, 100 livres de grains trempés nourrissent autant que

les racines doivent être plus nourrissantes à poids (',,ux, livres de grains non trempés.

car elics ont perdu beaitcoup d'eau et leurs principes nutri- 100 livres de lógumineuses trenpées nourrissent au'

tifs sont plus concentr(s. Nous ne doutons nullement que ce que 130 à 150 livres de légumineuses non trempées.

mode ne doive convenir admirablement aux bestiaux à len Le même e'xpérimenta'iteur a aussi recueilli des réulur,

greis et à tous ceux qui demandent une nourriture riche surprenants sur li cuisson des aliments, racince, fouîrrsk.

sous un petit vo ume. et grains

Pargui les dlifféreutes préparations que Ion peut faire su- 1 O livres de patates cuites nourrissent autant que 13 a
bir aux :liinents du bMtail, il frrudra toujours choisr celle5 180 livres de patates crues, pourvu qu'on ajoute aux pan,

qui f:vori5 ent le p'lus le genre de production que doit don- cuies une quantité suffisante de paille hachée.

ner le bjtail nourri. L'animal de travail a besoin d'une nour- 100 livres de foin cuit - la vapeur nourrissent aut

riture qui entitienne sa vigueur. Il se trouverait donc Fort que 170 livres de foin non cuit.

mal nourr i 0i olui donnait les aliments les plus lavorables 100 livres d'avoine cuite nourrissent autant que :
à engraiem it leis Inuiux. Il eu est de nime de la nour- livres d'acine non cuite.

riture des aninmux cn élève qui ne peut utre la mêie que Une épaisse bouillie faite aven des grains moulus et à:

celle des adultes. Dans ces derniers cls, la natur des ali- ci:elle on ajoute de la paille hachée, nourrit autant que c

ments et leu prOparation doivcnt être et suît di%rtes. double de grain et de fourrage entier. On peut aini inCa

Le pesage dus animux peut seul déterininer l'influence ger plus que la moitié du grain.

favorable ou déf.vorable de Iloimentatiou à laquelle ils SIout Il exi te un autre mode de préparation au moyen de j

sounis. JLs btes adultes dont lu prod uction ELst rgUi- qenlle ou arrive aux mêmes résultats que par le tremnp Zc

lière et d urable, te-' que les chevaux de trait, les vch"s I ai- et l'a eu'ou. C'est la fermentation ; elle est moins coI..

tières, doiv'e ut recevo ir une nourriture telle que leur poids mutne q'Ue les prî'edeuîts, mais ell se géndralise rapidemi e':

reste conatauîmment le même. Si l'alimîentaiiou t isunfi- ti bientôr ptt êre on l'emploiera de préférence à tcui

saute, l'animal perdra de sa graitsc, diminuer en vigucur autre. El11e a l'avaînta'ge d'économiser le combustible. I2

ut en vivae-tó; le chaad de travail sera moins réristan t s-ul inconviéniient qu'un lui connaisse c'est do demander C

ri la suoche rendra moins de lait. soins plus minutieux.

Une tmême quan'tité dlincts qui. sans préjpiaratioo, La fermentation ne s'opère dans la iasse des sub-tane

sera décl:hréc insufiisante pour le genre do productif que limiientaire- muélatgées ensemble que sous l'influence d'uu.

l'on veut obtenir, peut devenir tout--fait suffi5 ante si on la certaine température. Si cette température est trèis-éleviè,

nrépare conve'abet. la frmuenîtation se fera rapidement mais si elle baisse,
1)iverses expîériences ont été ent repri s duas le but de marche de l'opération sera très-lente et rnime elle pnur c

couaitre l'ituenentation de f'acuIté nutritive qu'obtiennent sariéter comiplétemtent. On doit donc éviter ces ab,.
les ailimeits uprCs avoir bubi certaines préparntions. Vt ment de temiLérature par conséquent le local où s'oper'

cgriculteur du Iom de H. ERr, après de lOngs es-ai-, a la ferIenttation doit être suffistamment réchauffé, autrener'

obtenu les résultats suivant- ou ne pourrait s'attendre à ce que les animaux eussent tou

100 livre s d'us oice briýée nourrisseirt auitaut que 170 à le- jours et réguliòrement leur nourriture préparée. Pour

180 livres d'avoine entière, pourvu qu'on ajoute i l'avoine li ter la fermn'tattion dans les temps froids on a aussi lha-

briEsc uco qui ntité -uffslintîe d'autre foutrrà:e. pailla oit bitude d'Irroýer les aliments mélangés avec de l'eau à b

foin hacbs, qui force le cheval i ufcher. Un grain d'a- température dc liU degrés Fahrenheit par ce moyen, 

voine qui traVer1e entier le corps (lu cheval or, le nourrit .,rmeutation s'opère ci) 3G ou 60 heures, suivant la sai.c-

plis plu; quei ne fera t tun m rorceau de bois rît ndu toc vo Le ionnies qui suivent la pratique de la fermeîtatio

lumre. prétendent que 150 livres de fourrge ainsi préparée nour-

1 li ro , d J oui hh uurrissenutant que 130 h rissent atniltt que 200 livres de fourrage à l'état naturel

140 livre, du foin lion hIachié. Ici encore à la cotndition Les chiffres que nous avons reproduits plus haut ont éu,

il'on v ljoutera lune ç1Iaunité suffi-note de paille lIcIhéc. obtenus dans des exp5riences sur les chevaux. Les autr'
100 lisres de pois, vtscLs, févtroles moulus cI) fare nimaux e l ferme n'en auraient peut-être pas obtenu uur

nurrisctt nat que 300 livres îdes mi e légumineuses éialte i -Ouene Ilais il est incontestable que toute próp:
t cnsommées ntitres et tîme quand oi1 les attrait f!it trenîî- ration des alitmients augmente leur valeur :limentaire. Il no

tr enîtirls, reste puIs alors qu ià alculer si les tóyenses de nipi

I300 ve dis mtma e.in':ds îouîlue gro tiîl tion sont couvertes par 'élévatitou du la Ifaculté nutritive
î.îuris(l. ai;it que l:0~10ivrs (lC grîuitîs entiers.

'ou 1 1 i de grainsentSies. La pîroduction de la viande et du travail est conrluir1
100 livres île ~igi' enc''é remp.teet aangeus tleentt itgmîtentée par l'emploi des alnicnts fermco'

o00 livres dl'aa uîome. M is celle du uiit s'en trouve trè.mal

700 niies do îYérerohîs, CSo', a Se s Iou l tI d cils - ut ioultcuîr tdt ntoiu île Crtusius lit un essai si I

Set tremps remplaceut tu hres d a nte, it us tem-I vaes tussi sembbles qua possible. 2 rcutren t des
osnrt 40U .vres lavoine. mets 'rientés et les 20 autres nî'c'rent dans le me'

Le ir Ipige des fouîrrîges uimienti usi : tir valler nu- temîps qu'nte oiurriturC composée le nênes fourr:

niitire. 31\i dais cette opéretion il faut iui'grd pro- i mai n f'ertmenLtés. Le premier lut île piodîtisit que IlI"

preté your tu rî-u ' u'l:îs-r surir n.î Imomrîî'. pots le kit, tandis qIue le second louna 2100 pot,.

il e-t ég:imnt néce-ire quo la ratifn ctoiiinlttt un' e uîêmeî' résmltat a été .oherico à plusieurs reprises dan' l

proportou suffisante de fourage dtîr pour obliger les aui- circons-tnces analogues.


